
Nouvelle expérience à Kabadio de Benjamin Jaïr, fondateur de l’association Iefr 

 

De retour d’un périple à Kabadio (en Casamance, sud du Sénégal) qui s’est déroulé en février 2016, 

je vous présente ici mes premières impressions. 

Comme depuis 15 ans déjà, j’ai rejoint Kabadio pour l’association caladoise Il Était une Fois une 

Rencontre (IEFR) dans le cadre d’un projet soutenu par bon nombre d’acteurs locaux et de sympathisants 

humanistes.  

Cette année 2015, marquée par ce flot de migrants venant du Sud et cherchant à vivre dans la 

dignité, nous a poussés à renforcer notre partenariat avec l’association de la Jeunesse Unie de Kabadio 

(AJUK) luttant justement contre l’Exode Rural ! 

Projet phare de nos deux associations : la création d’un complexe socio-culturel permettant aux jeunes 

d’être actifs  dans leur village tant sur le plan ludique que sur le plan économique. 

A Kabadio, durant 3 semaines en février 2016, accompagnés d’une quinzaine de membres de IEFR de 7 

à 63 ans, nous avons organisé notre séjour en 3 temps : 

- Une phase Bilan et prospective du projet de foyer Némassou (construction et formation) 

- Une phase Tourisme Villageois Intégré  

- Une phase Environnementale 

 

1. Tout d’abord, nous tenons à remercier tous nos partenaires locaux, sponsors et sympathisants qui, 

en participant de près à nos actions, permettent la construction du Foyer Socio-Culturel Némassou. 

L’étape 1 de ce projet, à savoir  la construction du bâtiment, est bien avancée. Il reste la charpente 

à poser, la dalle du sol de la grande salle à couler et les finitions à faire. Objectivement, une année 

de travaux reste nécessaire et un budget d’une dizaine de millier d’euros devrait garantir 

l’achèvement de cette phase. Nos actions en France permettront de soutenir cette étape et des 

dossiers de subventions seront associés à cette recherche de fonds. 

A cette étape, dans le but de dynamiser le projet et pour axer nos échanges sur la lutte contre 

l’Exode Rural, enjeu politique et social majeur, nous avons lancé l’étape 2 du projet, la formation 

d’un groupe de 8 jeunes animateurs choisis au sein même de l’AJUK. 4 jeunes femmes et 4 jeunes 

hommes coachés par notre ami Florent ont pu travailler sur l’encadrement et la gestion de groupe 

dans le cadre d’une animation sportive. A ce module d’une semaine, de type BAFA Tronc Commun, 

Laetitia et Claire ont apporté leur expertise en dispensant un module Sport Adapté (public 

malvoyant, accès au sport pour tous). 

En parallèle de cette formation pratique pour les animateurs, les gérants caladois du magasin 

d’alimentation biologique Saveur Nature, Lionel et Marjorie, ont mis en place une formation de 

gestion en trois temps au profit de l’équipe gestionnaire du projet, formation capitale pour la 

bonne marche du concept notamment pour l’aspect prévisionnel de la gestion. 

2. Côté tourisme et accueil de séjours au sein même de la structure villageoise (campement villageois 

de tourisme intégré), nous avons pu accueillir deux groupes avec enfants de 7 à 15 ans sur une 

période d’un mois. La Casamance, enclavée depuis plus de trente ans à cause d’un accès routier 

délicat et d’un conflit armé latent, n’a pas pu accueillir facilement nos touristes européens. 

Aujourd’hui, grâce à la volonté du gouvernement en place et à la réelle envie des villageois de sortir 

de cette impasse, la Casamance est une région idéale pour se reposer et rencontrer les villageois au 



cœur même de leurs activités quotidiennes, dans un environnement naturel hors du commun. Le 

campement peut accueillir 12 personnes en pension complète et notre association IEFR vient en 

appui logistique à l’organisation de votre séjour ! 

A ce campement s’ajoute notre case associative permettant d’accueillir  les membres de 

l’association s’engageant pour un projet, mais selon le besoin de confort de chacun, le choix entre 

les deux lieux est possible. 

Nous pouvons dire qu’à ce jour, chaque personne motivée par l’envie d’être utile quelques 

semaines pour former les jeunes, futurs animateurs du foyer, peut être accueillie à Kabadio 

facilement et drivée par notre équipe d’accueil tout au long de l’année. Un appel à formateurs est 

lancé, que vous soyez en capacité de former aux techniques d’animations, à un métier manuel 

(couture, menuiserie…), à l’éducation (soutien scolaire, projet pédagogique) ou encore à la cause 

environnementale, vous serez les bienvenus ! 

Trois séjours sont programmés d’ici juillet dans ce sens avec la mise en place d’un circuit pédestre 

pédagogique, un appui à la construction et une étude anthropologique sur l’Exode Rural. 

3. La Casamance, préservée de l’occident et de ses besoins en matières premières,  « grâce » au 

conflit armé et aux difficultés d’accès est en train de voir la situation se complexifier. 

En effet, après le pillage ancestral de la France, des consortiums d’entreprises chinoises, russes et 

même australiennes, s’intéressent de près aux minerais et au bois. Un vrai pillage de la forêt est en 

cours dans le centre de la Casamance. A ce titre, j’ai profité de bons contacts pour rencontrer 

Monsieur Haidar El Ali, ministre de l’Environnement du Sénégal jusqu’en 2014, ainsi que différents 

professeurs d’université, locaux et américains, pour avancer sur la lutte contre le Zircon et contre le 

pillage du bois. Accompagnés dans nos réunions (jusqu’à Kabadio même) par le géopoliticien Jean-

Claude Marut (lire Le conflit de Casamance ce que disent les armes / Edition Karthala) nous avons 

pu encourager les populations locales à continuer leurs actions environnementales non violentes. 

Un projet de reboisement de la mangrove sur 11km est né et permettra ainsi de combattre la 

salinisation des bolongs (eau saumâtre) et des puits, liée au réchauffement climatique et à la 

montée des eaux (océan tout proche). Ce projet estimé à 5000€ est monté en partenariat avec les 

villageois et les équipes de foot des quartiers qui pourront ainsi, en reboisant, obtenir de l’aide 

matérielle pour leurs équipes sportives. Des échanges auront lieu ces prochains mois ou l’année 

prochaine car le reboisement doit se faire à la saison des pluies. Un appel à partenaire, notamment 

à nos équipes de foot locales, est lancé ! 

Toujours en lien avec l’environnement et pour protéger la zone de l’arrivée des exploitants miniers, 

des projets de comptage et de refuge pour différentes espèces d’oiseaux ainsi que le 

développement de formation en permaculture sont en train de voir le jour et tous les volontaires 

ou acheteurs de terrains expérimentaux sont les bienvenus ! 

 

En conclusion, avec IEFR et un réseau de partenaires de plus en plus large, nous 

sommes en passe de soutenir une action humanitaire luttant contre l’Exode Rural 

en prenant en compte la Nature avant tout.  

Votre aide nous est précieuse ! 


